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à Due Piece n ef qu'un receil de toutes les bel. 
les qualitexs qui ont fait [uer les Preffes depuis” VA 
mois à l'honneur du Hazarin. TL ay Cre4 qu'a 
Von prés fa Coenfeffion generale, [on extreme-Onction 
7 fon Deprofundis, il ne me reftoit rien que Jon Apotheofe, 
laquelle ay entrepris d'autant plus volontiers que tant de bel- 
les plumes m'en fourniifoient quafe les matieres toutes prefies. 
cA la verité r'auois defia. commencé fon Portraict dans vne 
petite Pièce Latine, a laquelle ie fi; voir le iour fous. le ti- 
ére,s ICON TYRANNI, eAais comme le defir que Fa. 


aois de La donner au Pablic, me la fit auorter par vne mail. ee 


fance precipitée ie ne fis qu'esbaucher le deffein., auquel Pay 
tafché de donner icy le dernier coup deïpincean. Au reffe ie 
rends un million de graces à celuy qui aÿhonore ce chetif La- 
tin d'un fi riche François; € qui a releué mes penfees, par 
les expreffions naifues de [a traduction. le le prie neanr. 
moins de ne prendre pas tant de peines € confacrer {on loy- 
ir à quelque plus crand Autheur : Car comme je ps con. 
. sectarer, il eff auf fcauant en Latin qu’en François: Les. 
plus icnorans en peusent ANT les équitables Iuges , tant il y 
fair éclater de [ufhfance.  C’ependant ie fapplie, mon Le-. 
Cleur, de ne point confiderer cette pausre Piece Latine ; que 
Fe le vifage Latin que ie luy ay donné. Parce que fous 

l'apparence de ce bean François ‘ ils la prendroient comme 
| Vne piece de Carnatal, qui auroit pris Jon mafque plus ridi- 


“pe Lis à rire a fes fheltateurs. le Ja, | 
A Son Serui teur, M. D. B. 


F *, î ae : £ 4 N 6 f 4 SC ? : 1e) : qe LUE 
" Là en $ k e $ de ér: >: 
Etes des da À db Sa 


LE PROCES VERBAL 


DE LA CANONISATION DF BIEN-HEVREVX 


-IVLES MAZARIN: 


FAITE DANS LE CONSISTOIRE DES PARTI. 
fans, Par Catalan ér Tabouret, Seant Emery Antipape. 


APOTHEOSE IRONIQYE. 


mn. Vo y que les Eloges des peuples compofent tous les 

% joursles Paneoyriques de lules Mazarin; & qu'il fufhife 
: de prefter les oreilles à la voix publique, pour en côceuoir 
Hi vne idée égale aux merites de ce Cardinal : Nous auons 
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nos foins pour l'heureux fuccés de fon Apothcofe, & de 
rechercher curieufement tous les plus beaux miracles de 


#} crû toutefois que c'eftoit de noftre deuoir de contribuer 


asie : afin que la fainéteté de fes mœurs eftant verifiée par vn dernier Âr- 


reft, noftre feête n'ait point dehonte de le reconoiftre ouuertement pour 
fon Patriarche , & deformer tous les Nouices de noftre party , fut le mode- 


le des grandes aétions, qui ne l'ont point rendu plus recommandable à la 


France, qu'admirable à toutes les nations de l'Europe. 


Pour y proceder auec quelque methode, & donner vn peu de iour à ces 
illuftres ténebres que l’éclat de tant d'Eminentes vertus iette dans les yeux 
les plus perçans , il faut le confidérer dés le berceau; & voir ferieufe- 


ment fi le faifte decette grandeur, oùila gouuerné le Timon d'vne triom- 
- phante Monarchie, n’ett pas pluftoft vn prefent dela Fortune, qu'vnele- 
gitime conquefte de {es bras; & s’il n’a point trouué parmy fes langes, le 
bon-heur que ceux de noftre meftier ne rencontrent iamais que dans fes 
treubles, dans les defordres, ou dans les reuolutions des Eftats. | 


Sa naiffance eft fi baffe qu'elle ne nous feroit point conneuë,, fi ce grand®. 
homme ne l'eutrehauflée par fes actions; & fi cét Heroftrate ne luy euft 
donné de l'échat par le moyen des embrazemens & des incendies des Fem- : 


ples, des Villes & des Peuples, iamais elle n'eut trouué de placc dans les 
Annales ; 8: {on nomenfeucly dansle neant de fon extraétion, n’euft pas 
mefmeioüy des auantages des Ephemeres qui naïffent & meurent auec vn 
_foleil, & n’ont ce femble de vie, qu'autant qu'il en faut pour pouuoir 
moutir. | ii Lu AL ERE A 
left vray qu'onditquefes anceftres font fignalez pourles Banquerou 
tes, & que les bonnets verts: que l’infamie leur amis fur la tefte, fontle 
plus illuftres monuments que ke Mazarin ayteu pour s'exciter à quelqu 


* chofe de grand par la confideratian de sant d’éclarantes marques qui end 
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éternifé les noms de fesayeuis: Mais quoy! que les ceremonies des Banque- … 
routiers fe fiflent autrefois, en mefme lieu que lestriomphes, c'eftà di- . ‘ 
re deuant le Capitole, ilne pretend pas neantmoinsen tirer vanité,depeur 
que les efprits venant à s’attacherà la confidération de‘ces honteufes reli- 
ques, ne difeñt quel'infamieluy efthereditaire , & que lès grands crimes, . 
qui l'ont fait pafler pour le plus mefchant homme du monde, font pluftoft: 
des leçonS , Ou des appreñtiffagcs de fes anceftres"que des intentions de: 
fon efprits Fu] à Fa é. | % ; 4 FE MO Ÿ à F 4 CES Qu #. ss 
Nous dirons bien pluftoft ( pour faire-fymbelifer {à naiflancesauec celle- 
des Dieux immortels, ) qu'ileft ne de l’écume aufibien que l’Aphrodite: 
mais d’yne efcume bauée par la rage des vents, que Pifle de Strongyle'voi- 
fine ‘de Sycile,-captine dans fes çachots, puisqu'il n’a iamaispris plaifir 
que dans les tempeltes & dans les’orages ; & que Les admirablés inuentions- 
ont eftétoutautantd'efcueils, contre lefquels les fortunes d’vn million de 
François: fefont:malheureufementbrigéés.:. - 4 0 
Mais quoy qu'il nefoitné que des-ordures d’vne baflefle infame ; ainfi: 
qu'vne hydre des pourriture de Lerna & queles-monftres Les plus fauua- 
ces l’ayentallaité pour le rendte-plusfarouche-qu'vn/Romulus, 11 a neant- 
moins trouué de fi beaux-degrez pour: s’efleuer de cette ignominieufe baf-: 
fee fur le faifte dela plus glorieufegrandeur, quenouspouuonsiuftement - 
douter files-coups:de Maiftte. des Phocas,; des Denys, &des Büfiris, 
font aflez illufires pour. meriter. quelque rang parmy fes coups d'effay ; du: 
_ moins'il eft certain, que chacun de fes pas n’a efté compaffé que par cet 
- efprit doublede fourberiequi fait couronner tous nos demy-dieux dans la: 
lice des Partifanss S que puifqueles ftupres, lesadulteres &les homici- 
des, entrent dans le nombre des plasilluftres trauaux d’Alcide, nous pou-; 
aons a plus'iufte titre fuy procurer vneplus diuineapotheofe , puifque no- 
ftre Mazarin atoufours enchery par deflus toutice que les Apologues nous :: 


a 


Li 


* veulent faire croite dece Tebain heros. : RÉ NA MRT TEtS 

_Suiuons-le donc pas à pas, depuis fon berceau iufques au faifte de fa: 
orandeur, &,tàächons de découurir les myfteres de fon enfance, laquelle , 
fans deutc a efté comume la fouche des miracles, qui Font du depuis fait Pob- 
iet des admirations detoutes lesharpyes, :& le fuiet de toutes les plus inge- 

. nieufes fatyres que la fubrilité des-beaux efprits-ayt peu‘inuenter pour em: 
fairefes Pañeoyrmnosinio toi Jr ri AMENER Lan: 
«4  Alh veritécette enfance eft fi miraculeufe, quénousnous laïfferons fa : - 
cilement perfuader qu'il feroitforty tout adulte de la tefte de quelque mon. 
ftie: comme. Pallas de celle d'vn Tupiter, finousin'eftions afléurez :qu'ilat: 
patfétous les âges > car eft-ilbien -poffible qu’ Apollon &-Nepture:bannis 

_… duGiel,ayentefté contraints pour:gaigner leur vie, de-proftitier la gran-c: 

… deurdeleur dimnitéàia baftiffe des: murailles dé L'iomedon ,:& qué’ce di-c: 
üin enfant fans autre conduite que cellé de fon efprit, ait eu l'inuentiomi: 
de fe faire l'Endymion & 1e Ganimede de tous les Sodomites , & d'obliger: 

 lpudeur & la; honte des plus determinez, à venirrendre hominage à fes: + 
fetes ; fous le poids des chaines que fon enfañceviétorieufe leur auoitimst5 
pofé : Gela paflant I commun des hommes’, il faut necdffairement conclus 3 


toi se SE - 0 pi de NE bi nc pee uen ee RE Le 5 
re que les deftinées le confacroiét deflorsà quelque chofe de plus orand que 
… Fordinaire, & qu'en faifant dés l'entrée de fa vie vn Ganymede elle en 
vouloitfaire fur le progrés vn Ammon Cornu. | 


-: Alferoitàfouhaitter qu'ont eut maintenant les depofitions de tous ceux 


qui-ne pouuant fupporter fans s'ébloüirles grands éclacs de fon vifage, ne 


l'ont regardé que par derriere, & nous verrons que fon enfance, a efté - 


moins oyfeufe quecelle d'Hrcule, & que fi celuy-cy a deffait deux Mon- 
ftres dans cet gefiténdre, & forcé les foibleffes de cinquante filles : noftre 
. Mazarin a contraint laforce des plus robuftes de ploier fous fon empire, 
-triomphantauec vn enfance proftituée de la vigueur des adultes. 
Le monde eut fait vne perte irreparable, filésactions de cette haute ver- 
tu n’euffent point eu d’autres témoins que les Cyclopes.du môt Etna. Mais 
les deftins ialoux de nous donner vn modéle , & de fonder noftre fecte fur 
les maximes de ce puiflant efprit, le firentfortir dela Sycille pour lemettre 


dans le plus grand theatre du monde, & luyfaireioüer ce meline perfonna- 


ge, dont il auoit defia fait d’aflez auancageux apprentiflages. Ce futchez 
les Cardinaux Sachetty & Anthonio, queferuaut de Laquaisoud’eftañer, 
il parut en maiftreaéteur, & fitvoir que {on Jile natale , eftoit pas OA S 
feconde pour.engendret des Monftres, qu'elle lPauoit efté autemps pañlé. 
Ah! que filesgeniestutelaires de cette grande Ville pouuoient ou vou- 
-Joientparler , neus en apprendrions affcurément de plus bellés chofes, que 
-cellesde Tybere & d Heliogabale, qui firent autrefois rougir, Caprée & 
le Capitole, & firent dire àquelqu'yn denosanceitres, quefans doute les 
Dieux ayantefpuifé leur colere, aprés auoir fait naiftre ces deux Monftres 
pour la deftruétion du genre humain, ilneferoit plns de foudre pour les 
coupables, & que l'iniuftice fauorifée par Fimpunité ROUEN librement 
s’äbandonner à toute forte de lafcheté, fans crainte des fupplices dont la ri- 
gueui.s’eftoit entieremen, cfpuifée en la produétion de ces deux € éntaures. 


Mais laiflonsà lapieté d'vn chacun, interpretation de cette vie-myftie 


que sipéndant laquelle vn chacun peut s’imaginer picufement que ce rauif- 
fa naturel, n'a point aiffé pafler d'occañons en laquelle il peuft faire rez 
naiftre la honte de Sodome., qu'il n'aytembrallé pour tafcher de ralentir 
ses hontoufes chaleurs, que la dininité des moleffesinfpira dans fon ame, 
pendant que fon mary luy forgeoit les membres à coups demaeau.& fai 
foitde ee Monftre le plus grand foudre que le Dieu des Dicux AYent jarnais 


s 
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LH ef tempsde le.confiderer dans les fourbes.,.les piperies, les monopo- 
Les; les intrigues, lestrahifons & les ieux de haz ard, dont il fe rendit fi 
bon maiftredans Naples & dans V enife , qu'il n'eftoit poing de pipeur qui 
 neconfeffaft: que. lules Mazarin emporteroït hautementle "prix par deflus 
ceux qui voudrojient contefter auec luy danslalice des Charlatans C’eft 
aufli dans cetexercice qu'il s'efk fair yn front d'acier & yne ame de bronze, 
pour la rendre à l’efpreuue détoutes fortes de crimes, & ne craindre jamais 
_queledeshonneur de n'eftre point le plus genereux pour commetre Les plus 
execrables mefchancetez: Auffila-t il prattiqué fi auantageufement, qu’é 
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maiftre, tant il eft vaay que fon efprit efloit capable de grandes chofes, & 
qu ere partageant à toute forte d'impietez, il eftoit aufli fort pour chacune 
cn paiticulier , que s'ilne leuft confacré qu’à yne feule. AUTTAUN 


__. Élnouseftaifé de Le faire voir, finous lefaifons fortir de la condition de 
perfonne priuée pour le mettre fur lé chandelier, & l’enuoyér comme vn 


pottillon deuant Cazal, afñnd'y terminer le différend de deux armées qui : 


éftoient fur le poinét de fechoquer, & contlurre vne Paix fourrée à la hon- 
wduP apes dontila noircy la conicience à l'honneur à l'oprobre âc PERS 
fpigne qu'il fourba, &au grand deshonneur de la France, puis que c’elt par 
ce honteux fuctez que s'eftantinfinué dans l'efprit du Cardinalde Riche- 
cu, il a puis aprés fuccedé à festyrannies, & S’eft f parfaitement attaché 
au gouuernéinent de cette Monarchie, qu'onne l'en peut déprendre fans 
“fbranler tout lEftar, & verifier en‘quélqué façon la fammeufe Rodomonta. 
dede ce vieux reucur de Syracuf:, quine demandoit qu’yn lieu où il peuft 
affeurer fon pied, pour cfbranlertoutlemonde., ne | 


Jufques à prefent nous n'auons parlé que des preludes-defävie, & quoy 


que lés feules actions que fon enfance'a produit, foiét capables d’en faire vn 
grand fainét à la mode des grands du monde: Cene fontneantmoins que des 
frmples ébauchemäs , & destraicsmalcompaltés d'yn âge, quin' ayant point 
encore rienapris de l'experience ,ne peut fe porter qu'àfuiureles mouue- 
ments de fa nature, ‘6 à s'engager aucuglément au labyrinthe des grandes 
intrigues’ du monde, fans la conduite de cette Arianñe, dont la direétion 
cfientierémént neceflauirce, pour $’en pouuoir déimeiler. ! ” 
.. Ileftvray que l'héureux fuccez de Cazal, Payant rendu l'anatheme du 
Pape, l'obicét de tontes les imprecations d'Efpagne, le plaça hautement 
daûs l’eftime du Cardinalde Richelieu; &ç foit que ‘ce maiftre difciplede 
Machiauel ferefolut deflors à l'exemple d'Augufte,de’le donner pourfon 
fuccefleur à la France dansle miniftere de l'Eftat : afin de faire regretter {x 
mort fous le faix de la tyrannie de ce fetond Tybere, foitqüu'il conneutque 
l'éfprit de noftre Mazarin conforme à fon genie, feroit bien aifed'éftre 
Frnftrument dé toutes fés paflions pour s’efleuer à quelque chofédegrand: 
 Tenfit l'organe de tous ki defleins, &lepenfionnaire de fa France. 
Mais commenteft-ce qu’il conferueracë bon’heur que‘la ptofperité luy 
a mis d'abord ‘entté les mains? Aura‘t'illés yeux d’'Aïgles pour fupportér 
Féclacde cette grandeur ? & lesbaillans dela pourpre, dont heureux fuc- 
cez a honoréfes efpaules:n'ébloüira-t'elle pas Iafoibtelfed’vne veuë qui n'a 


lamais paru que dans des tencbres des cachots > Sçaura-t'iltrotiuerfesidi- 


uers détours de: intrigues, qui fontneceffaires à tous ceux qui fe veulent 


maintenir fong-témps dans le souuérnement des’affaires > &'ignorancede 


62. NUE ES ter CTI LME TOUL Ne DEL en AT à bou Te nr MAÉ yes di #i 
fonberceauluy fournira-t'élle affez'd'inuentions, pour eftabhir fa foreutie 
en yh licu où Les fondéinéfies Les plus affeurez font fouuent ébranlés par fes 


fecoufles de ceux qui ne péuuant emporter la préémineñce par leur merite: 
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… Certainemeéntil n'eft pas befoi de faire icy vne longue deduétion de fes 
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des vertus que Île vulgaire adore, pour éleuer fon genie à cette magnifign. 
.ce des crimes, qui font les vertus des grands, & Îes illufires qualitez d:: 
. hommes d’Eftat ? Peut-on luy reprocher qu'ilaitiamais humulié fon efprit 
iufques à la bafleffe de la fincerité, & qu il nait point toufiours payé de 
fougbes tous ceux quife font fiez en luy 2 N'a vil pas ingenieufernent re- 


cherché toute forte demoyens pour empieter fur les biens d’autruy, con- 
quefter par la fubtilité defes ftratagemes , Les hautes fortunes des plus leoi- 
times poffeffeurs. Eft-il de grand crime qui l'ait jamais fait rougir, & ne 
peut-il pas fe vanter d’auoir cité plus hardy que Neron, puifque celui-cy 
palla les cinq premieres années dans la fimplicité du vulgaire, & dans le 
foiblerefpeét des petites vertus , au lieu que noftre Mazarin, gouftant d'a- 
bordlacrefme desmaximes de Machiauel, efleua fans faire d’ aprentiflage, 
fon efprit à la maiftrife des plus grand crimes, & fe trouua desle premier 
-pas, de le plus haut faifte de l'impietés | | AE 
+. Tlappritde Photin vndes plus grands Saints de noftre Ordre &le Mi- 
.niftre d'Eftat de la Cour d'Egypte, que les Politiques les plus entiers doi. 
ent fermer les yeux à route forte de Huftice, & qu'il faut fçauoir faire li- 
tiere détoute forte de veitus pouf meriter quelque placepardelfus les autre 
& s efleuerfur la tete des autres hommes. Pififtrate cette lumiere d’Athe- 
mes;lefciairantde fon bel efprit, luy fie voir quele mefpris du droit & d'e- 
el le moyen le,plus afleuré poureftablir fa tirannie. Machiauel luy 
 faifantvne plus longue deduction des exemples de tous nos anceltres &le 
conduifantpas à pas dans toutes les fuites des agnales, luy monftroit queles 
#homicides,les iniuftices, &.les vengéances eftoientles plus heroïques qua- 
Jitezdes hommes de Cour, & que mefmeconformement À cette fameufe 
“boutade de Funon,ilne falloit point auoir de honte d'emprunter le fecoure 
des Enfers ficeluy des Aftres ne pouuoit point aucunement eftre flefchy par 
les fupplications,.puifque felon la Maxime de cet Ancien Iule, a Fuftice 
«<éfle d'etre Juitice, lors qu'elle s'oppofcaudeflcins genereufement ambi- 
titux, de ceux quibriguent la Monarchie. ses : FREE 
Voila:les belles qualitez quil'ont. maintenu dans l'eftimedy Cardinal 
. de Richelieu, & qui du-depuis obligerent ce grand.maiftre de {a Poli- 
 tiquedtuant ME pu En ane. par le derriere, de le recommander au 
feu Roy, &.de luy donner comme vne perfonne capable de porter Ie faix-de 
cette Monarchie; Cet inuincible Prince nous ayant efté du depuis rauy 
Parvne-mort probablement auancée, parles malhcureufes intrigues de 
quelque méchant, .6sla tutelle de noftre ieune Louis ayant efté mife par 
Arreltentreles mains de noftre HluftreRegente. Le Mazarin s'eftacquis 


wa fi fort, empirefur fonefpric qu'ila du depuis gouuerné noftre Sceptre, | 


auec plus d’authorité, qu'il ne manioit autresfois La houlette de Pafteur, 
dbhalhoaded Eat es Li ne ua un ME LE h ! à 
Qui peutdire mantenant qu'ilfe foit acquis la faneur de cette grande 
Princelfe par des qualitez communes, & Sa cfprit n’ait point eftémou- 
léparla regle de quelque.plus haute intelligence, que celle qui conduit 


ke. | 
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l'ordinaire; des perfonnes:d'Eftac: Nous pouuons afeurer fans temerité . | 


Aifiangit Jombaseaiqunlesehtayemenss def mule fes ché S'Hecre 
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où de Triuie, qu'il auoit quelqu'vne des verges de Circé, & que les éftoffes ;: 
tapifleries, vailelles, pierteties dont il fournifloit toute la Maifon du Roy, 
eftoit femblables à ces fameux carquants, & à cette pretieufe robbe dont 
Médéc honora iadis le fecond mariape de fon Tafon; Carileft tres-proba- 
bleque lesattraits de fes autres eminéntes qualitez ne luy euffent iamais 
acquis va fitriomphät empire danstous les efprits de la Cour, s’ifnefe fuft 
pourueu des charmes de l'autfe monde, pour obfeder [es cœurs de ceux 
qu’il ne pouuoit point autrement polleder. 2: nou 
Enfin voila ce Solcil efleué fur fon hautapogée: voila cétadmirable pot- 
trait dans fon plus beauiour, le voila fur le beau theatrede la France, où 
deuant faire Le premier perfonnage, ifeft probablequ’il y féra bien-toft la 
cataftrophe. N'attendez vous point que ce T'arquin faflecouper les teftes 
dés Pauots pour ofter tous les obftacles , qui pourroient s’oppofer à l'efta- 
blitfement de fa tyrannie > Ne croiez vous point que ce Bomiface, s’eftant 
infinué comme vnréonard dans Île gouuernement de la Monarchie, y viura 
en genereux lyon, pouf y mourrir comme tout le monde efpere en chien 
defefperé? Ne preuoiez vous pas defia que cet Appius attentera fur hon- 
.  neurdetoutes les Virginies, & qu'il nefera point de Danaë qu'il n'attaque 
auec des pluyes d’or, n’y d’Eutope que fatriomphante paflion ne combate, 
quand bien il luy faudroittrauerfer le Bofphore de cent mille dangers, 
‘ous la figure d'vn Taureau, pour faire rcüffir fes genereux concubinages; 
Enfin n'efperez point que ce Luculle, ce fecond Xerxesde la Robe, fera 
le gouffre que toutes les richefles dé la France ne-pourront remplir ,: 
que tout l'or des Prouinces ne pourra raflalier, à moins que ce Cyrus ou 
_<e Craflus, rencontre quelque Thomiris on quelque Arface. Enefferce 
” font les idées qu'il faut conceuoir d’vne perfonne, que le Ciel fembleauoir 
faitnaiftre, pour iuftifier tous les proccdez des plus grands ryrans que le 
Soleil ayt efclairé. Ilnes’amufe pointau mallacredes petits enfans come 
me les Herodes, au carnage du peuple comme les Nerons!, à lachafle dés 
. mouches comme les Domitians. Mais fa genereufe tyrannie le porte‘d’at 
_bordà faire reflentir les'efféts de fa puiffanceau Duc de Beaufort, & au 
-Marefchal de la Mote, les faifant tyranniquement gemir fous le poids des 
chaifnes , que ce premier luy fera bien-toft porter | & que le fecond'eut mis 
fur la tefte des lyons d’Auftriche, fil'enuie denoftie Mazarin.n'en eut 
‘detourné ke fuccez. PME TAG nef 4 SRODIRRONE. ETES 
Atreftons nous vn peu fur la confideration de‘ces deux grandes prifes, & 
nous verons que le fuiet de l’emprifonnement de ces deux grands Heros, 
qui eftoient & font encore auiourd’huy les piuots de PEftat, n’eftautreque 
k grandeur de leur courage & linnocentede leur vie ; Puifqueile Duc ‘de 
“Beaufort à pañlé danstous les efprits pour le Marcel du fiecle, & que le Ma- 
refchal de la Mote a toufiours eu la reputation du plus; incorruptible 
general d'armée, quenos Roys ayentiamais fait marcher contre les En- 
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nemis dela Monarchie. | | x PURE PRE: 4 
. Car queleftoit le crime de ce grand Duc, quetoute la France confide- 
. Foit comme celuy , qui deuoit vn iour faire marcherla gloire de nosarmes à 

légal des Alexandres & des Cefars; N° auoit-ilpas toufiours tes-iufte- 
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 CérauiHanteéfprir, duquel Caluus euft pû dire auec ‘plas deraifon: 


re : : 
de flamme dan le corps du Mazatiu, pour donnerau monde atant°la mort: 
vhsude crayon des rigueurs intolerablesiqui s'exXercént daus le Parquet:de: 
- Pluton: Maisfices delleins fonc génercux is né font pas inoins genereufe- 
*. ment éxecutes, témoins le Prince de Condé & lé Cointe de Harcour qu'il 
a voulu perdre dans la Catalogne, & qu'il euft afleurément perdu, filecou- 
rage de ces deux Heros n'euft cité plus grand que l'ambition-de fon deflein: 
& tefmoins les Sieursde Barillon, de Blafinenil &,deBrouflél ;:trois demy 
Dieux:de noftre Confiftoire, dont il a fait mourit lepremier. auec refolu- 
tion de fe deffaire des deux derniers, fi lesaffcétions.du peuple.cuflenc efté 
moins ardantes que les pafñions de fon éœur eftoiécenflamméescontre ces 
deux irreprochables Senateurs : tefmoin les miferes de le France qu'ila cel- 
lement ruinée par lesimpolts & par fes malitetes ; que toutle monde croit 
u'vne inondation d'A lains & de Vandales euft efté moins malfaifante que 
da foifinfatiable de [on amarice. SARA tone 
Vous vous imaginerez-peut-eftre mainténant que la grandeur denoftre 
Mazarin fe fera toute épuilée dans l'execution de ces eminçntes entrepri- 
fes, & qu'ayant d’abord efleuéfi haut fon ambitieufe tyrannie, il fera con- 
traint de degenerer & de la proftituer dans le progrez à.des actions moins 
genereufes que. celles de fon commencement: mais difpenfez vn peuvoftre 
jugeñnent, & ne croyez pasique ce Nerbnfe contente .de ces foiblès preami- 
“bules , iufques àtantqu il aytrepeu fes yeux des embrazements & des:in- 
‘cendies! Né penfez pas que ce Calioula trouuc fa fatistaction dans le mas 
… facre des particuliers ; fid’vn feul coup dehache il ne peut aualer a tefte à 
“des millions entiers ? Ne vous imaginez pas que le faug desiinocens ayt 
aflouuy la foifdecc genereux Herode, il fautqu'il finifle auec toutes les plus 
‘uftres teftes de a Monarchie, & qu'ayant seprefenté tout feulles quatre 
premiers aétes de la funcftecragedie de la France, ilengage tous les plus ge- 
nereux enfans de cetriomphantempire pour en faire la Cataftrophe. 
Les iniuftices & Îles mefchancetez.qu’il à commis n’ont point encore 
-pañfé l'Ebre, le Rhin, & les Alpes :fes mains n'ont encore frapé que les 
articuhers, & fon ambition femblable à celle que Iuuenal donne à fon A- 
MAUR fetrouue renferrée:dans le pourpris de la France, comme.fi elle 
eftoit terminée des détroits deGiare & deSeriphe. Vous en eftestous lesir. 
-- réprochables tefinoins ? Vous fçauez que ce arand Cardinal pour donner : 
quelque couleur & quelque prerextede neccfliré à nos pilleries, à réchauffé 
la tiedeur des guerres, qui fans doute s'enalloiteftre efteinte par vne der- 
-nièré Paix, fi fon efprit infatisablen’eufttrouué moyen de ranimer la lan- 
-guéur des peuples, pour recommencer auec plus de fureur de carnage dela 
Arno ir seen 2e LIN anne aise St AE RES es 
-Pauure France Ltu verrois maintenant que la vigueur detes enfans, que 
“les deux grands. Coriphées de l'eloquence Grecque & Latine nommerent- 
-autrefois’les foudres.de la guexre, s’abaftardiroit dans la mollefle & dans 


oïfiueté de-la Paix; Si nofré grand Mazarin ne l’eut deftournée par fes 
artifices & n’euft entretenu ces illuftres defordres où ils s’aguerriffent tous 
‘lesiours. Testerres né feroiét plus fecondes que d’oliues, fi {on efprit n’euft 
trouué le moyen de l’arroufer du fang de tes enfans & detes ennemys, pour 

faire naïftre autant de cyprés qué.de lauxiers-& de palmes ? tu n’eufles 
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tien, font volériarepuraumn dons toutes les parties-du monde : Fescon- 
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Queites mefmes euflent arreté Ic cours de tes vibioires , dis : 


Leopold de ramallerles Palmes que nous auions moiflonné, comme ilfiten 


que matiere decéquefte, pour donner vn côtinuel exercice àtesGeneraux. 
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“Nous nepourriontiamais mettre fin ànoftre Apotheofo finous voulions nous attacher en 
détail à toutes les vertusdontil a fipnalé fonminifteré:(à hiberalité neparoift-eile pas ufisä- 
meñt à tousceux qui voudrontouurit lesyeux pour regarder la fuperbe & la maghificencede 
fesbaftimens qui font honte à ceux de nos Monarques : la grandeur defon courage pour lesen= 
ereprifes n'eft-elle pas vifible dans l’oppreffion des plus confiderables perfennages de l'Eftat : 
dontil ahardiment émprifonnélesvns & chafléles autres: Sacharisé enuctsies pauures n'ef 
clle pas admirable dänsla diuetfité de tant d'Hofpitaux que fesriranniques exactions ont ba- 

 fypgrefque dans routeslesvilles & bou-gades de ce Royaume?Saiufticen'a-elle pas cfclattéen : 
4 mort du Préfident Bäarillon,en la longuecaptiuité de nos deuxgrandsHeros , & en faperte - 
d'vn million de perfonnèsqu'i a fi genereulement faitpaffer par letrenchant de l'efpée ? Sen 
zele enuers!a Religion n'eftoit-ilpascapabled’efchaufer les plusrefroïdis’, & d'efbranier les - 
glusobftinez parlefeul exemple dela frequence des Sacrémens/de 1a candeur.de fa vie: & de 
a pureté défes mœurs. ji TRE | 

Heliogabale eftoir bien retenupour fes impudicitez;mais ikl’eftoiténcore moins quenofite 
Mazarin,puis quecet Empereur faifoit par paffletempsce que noftre Cardinal faifoit par mie- 
fier. Tibere cftoic bien fincere dansroutesfes promeffes:mais noftre Miniftre d'Eftar le furpaf- 

\foitencoréde beaucoup, puis quece grand fuccefléur d'Augufte ñe faifoit qne par apprentif- 
fagè, ce quenoftre difciple de Richelieu nefaifoir queparfon feul natuïel? Sofeitre eltoit bien 
ambitieux puis qu'il fe faifoitferuiratablepar quatre roytelets:maisnofiré Mazarin l'eftoit 
bienencore dauantage, puis que nos plus srands & iluftres Princes ont efté les inftrumens de 
fes paflions.… 
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Apresvncvie fignalce par tant de miracles,efclatantepar tantd'iHuûresaëtions, eftonnante 
… #artanrde prodiges,ne des pas wné fin qurfaife retentir (a chute auecautantde pomise,que 
_ fon réhauffément a efclatté'? Ne faus-il pasqueceBriarée à cent bras perle de cent coups de 
foudré ?que ce Gerion atrois teftes fuccombe feusle poids de nosmafluës ? que ce Polidamas 
creue fousle fais de cette grande fortunequ'il seit luy -mefme baftie par fesinucnuions, &: 
qu'enfis la catañrophe de fon illuftre vie nedegenerepoiut defes grands commenctmens. 

C'eft icy que fon efptit paroift hautement, puis quépour auëir vs digue bucher quipuiflere- 
éeuoir fes cendres, ilfeme les Hammer & lesin-emdiès par courect Eftat ; afin de rendre l'ame : 
dans l'émbrazementde couteslesProuinées, &faifeefclaterfamort parlemoyen des defordres * 
qui y fonc. Ilveur que fafin foirpluséclarante & pluspompeufe quecelle d'yn Cefari& qe dix - 
Parlemens confpirent à fa ruyns, au tieu qu'yn feul fuit fufifant de trancher les ioûts de ce 
premier Dieu des Empereurs [{ déchire tout cepauure Royaume en diuertes faétions. afin qu'vn : 
Auflion d'illuftres teftès venant à eftre moiflonneesquec la fiéne par le glaiue des guerres eiuiles, 

il fe faflerepreéter commécé Monarque luif H'éfbranle touslés plus fermes fondemens de 
cct Eftat,afia de ne mourir que (ous lefais & la ruine de la plas belle monarchie du monde: Il 
affoiblit leseatnifons des places fronticres, afin d'ouurir laporre aux énnemis dele France, 
lefquelsfansdoure fe preualantde nosdefordres, & meflant leurs armes eftrangeresà noseïui- 
fe$,n'auanceront leurs conqueltes dansce Royaume, quepour éffre les cefmoins défachute, | 
& les{peËtareurs de Jaéataltrophé du Mazaria y &vde Fit n'eft-ce pas vne chofe connante de 
voix routéla France en-branle;tous les péuplesemefineute , rous les Goutterncursde Prouinces 
RUE tousles Parlemensen deffence,& rousles Princes paftagez en diuérfesfadions, tant 
pour cfbranler que pour affermir le tiraunique domaine de ce vaillant yfurpateur,quifans dou - 
téobledetesefp riés dé tant re ;non pasa la façon decétancien Éd GR mettant vie 
coque de noix pléine defoufre en fbouthe '&ethalant des Aimmesi méefare qu'il proferoir 
fcsparoles,pagna tellement l'efpricdes leflaqnesquelés ayantobligerafecoüenleioug deteur : 
feodiradeitenfityné armécde foixante mille harimes, ni dé méme quece Sercorius,lequelpouc 
core APR es ln pen ARE gns ME (anbiree tra LÉ 
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eseucnemens de rousfes-deffeius: mais if faut dire que Le maxarin a tronué 


ciliable des peup'esbelliqueux. 
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“uenemens de rousfes deffetus: mais i{ faut dire que Le maarin a rrogué deplusefficaces - 
rôÿens dans pe Médéc à déCircé,pour attachér ausugemeént # {on party plufieursdes, 
plüsilluftees Héros dece etelftônäf hie,& rondre l'éclar de fa chute béducouppius RS 
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